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    Julia Faure

    Sans père
et avec
reproches

    Chère lectrice, cher lecteur,

    Ce roman présente plusieurs personnages autour de plusieurs thèmes.

    Parmi les thèmes, j’aborde celui de la quête d’identité, celui de la manipulation et du trouble de la personnalité, connu sous le terme de perversion narcissique. Celui du secret de famille. Et finalement, aussi, celui du leurre ou de l’illusion de l’amour.

    Parmi les personnages, celui du pervers narcissique qui va aller puiser une raison d’exister dans les proies qu’il va enfermer.

    Puis, ces proies ou victimes ici d’un homme qu’il soit pervers narcissique ou plus globalement psychopathe au sens atteint d’un trouble de la personnalité.

    Les femmes, souvent les premières victimes de situations qu’elles n’ont pas décidées ou pas pu éviter, selon les époques. Celles qui se font imposer des vies qu’elles subissent en croyant être aimées.

    Les orphelins auxquels on cache leurs origines, à ceux qui idéalisent un père ou une mère, à ceux qui font avec ce que la vie leur offre.

    À ceux qui doivent cacher leurs « péchés », leurs erreurs : ce qui est admis à une époque et qui devient l’opprobre à une autre époque.

    À ceux qui cherchent leur identité ou qui la nient.

    À ceux qui auraient pu être meilleurs que ce qu’ils ont décidé de devenir.

    Ainsi, je dédie ce roman à ces personnes et aussi à celles qui peuvent être confrontées à des situations similaires, avec un message clair : fuyez-les !

  
    Préface

    Un vendredi après-midi glacial, j’ai eu le plaisir de rencontrer Julia Faure, l’auteure de « Sans père et avec reproches ». Elle m’a raconté son histoire. Cela a vraiment captivé mon imagination. Je suis thérapeute et j’ai côtoyé de nombreuses personnes victimes de relations abusives et de familles toxiques. Peter, le personnage principal, est-il narcissique ? Nous ne le savons pas. Ce que nous savons, c’est que Peter n’a jamais connu son père. Peter avait-il des problèmes d’abandon ? Nous ne le savons pas. Le fait qu’il n’ait jamais connu son père comme tel était-il la raison pour laquelle il avait des problèmes de confiance et maltraitait les femmes de sa vie ? Lisez le livre et tirez vos propres conclusions. Il vous donnera matière à réflexion. Il vous fera réfléchir aux secrets que les familles gardent et aux raisons pour lesquelles elles les gardent. Le fait qu’il s’agisse d’une histoire vraie le rend d’autant plus fascinant. Vous commencerez le livre et vous ne pourrez pas le lâcher avant la toute fin.

    Je vous recommande vivement ce livre. Lisez-le et appréciez-le !

    Bev Baker, auteure de « The Narcissist Slayer »

  
    Prologue

    Il n’a pas appelé Suzanne depuis sept jours.

    Ce n’est pas nouveau. Et pourtant, cette fois, le silence résonne différemment. Plus sourd, plus intense en même temps, et plus strident, comme un appel à boucher ses oreilles, à se fermer au monde.

    Peter disparaît toujours au moment où il faudrait qu’il soit présent. Quand le lien devient réalité, quand les expressions de tendresse doivent se concrétiser, il recule, il se tait, il fuit, il abandonne.

    Elle pourrait l’appeler. Elle ne le fait pas. C’est une règle tacite entre eux : celui qui appelle a perdu. Ces derniers temps d’ailleurs, c’est toujours elle qui l’appelle.

    La semaine dernière encore, il voulait l’épouser. Il voulait acheter une maison de plusieurs millions pour sceller leur amour et leur vie. Il a fait des recherches, contacté des agences immobilières, visité des maisons qui pourraient répondre à leur souhait d’un mode de vie tranquille dans la petite station balnéaire qu’ils affectionnent tous les deux pour son joli port, ses cafés au bord de l’eau, ses plages où ils aiment se balader. Elle l’a accompagné, elle-même a visité les maisons.

    Et puis… rien !

    Mardi prochain, c’est l’anniversaire de Suzanne. Une exposition de ses tableaux a lieu à Monaco. Il est censé l’y accompagner. Il ne viendra sans doute pas.

    Il dira qu’elle a mal interprété, même si elle lui a envoyé la réservation de l’hôtel.

    Il dira que Suzanne dramatise, qu’elle a rêvé ! Il a toujours l’explication ad hoc pour se défausser.

    Finalement, il a envoyé un message la veille, pour savoir si le déplacement à Monaco était toujours d’actualité, comme si de rien n’était. Ils iront tous les deux à Monaco, et Dieu seul sait ce qu’il se passera.

    Suzanne a aimé Peter. D’un amour mêlé d’admiration et de curiosité. Elle a voulu comprendre ce qui le rendait si insaisissable, si incohérent, d’une intelligence hors du commun, et pourtant d’un cerveau rempli de vide.

    Alors, Suzanne a commencé à écrire.

    Ce livre est une enquête. Un essai de recomposer les morceaux du puzzle d’un homme qui sait tout, qui a tout vu, qui a une réponse à tout sauf à l’amour. Un homme qui aura tout eu, sauf un père.

    Suzanne a choisi de raconter la vie de Peter par fragments. Par décennies.

    Depuis l’âge de sept ans, quand déjà, n’ayant pas de père, on le couvait d’indulgence.

    Suzanne ne l’excuse pas. Elle l’expose. Elle écrit ainsi une autopsie littéraire d’un narcissique ordinaire, un roman sur un homme qui séduit pour ne pas aimer et sur une femme qui, un jour, le voit enfin tel qu’il est.

    Sans la protection d’un père qu’il n’a pas eu, il a fallu qu’il se défende. Sa seule défense était de reprocher à l’autre ce qu’il n’a pas eu, de gagner pour se sentir admiré. Ce qu’il a fait toute sa vie. Séduit, charmé, promis, reproché, fui, sans jamais rien donner.

    S’il fallait résumer sa vie en une phrase, ce serait celle-ci, non pas sans peur et sans reproche, mais bien plutôt :

    « Sans père et avec reproches. »

  
    Une enfance insouciante

    « Maman, maman, viens voir, vite, tout de suite, maintenant. »

    « Peter, tu vois bien, je suis occupée, tu peux attendre. Qu’y a-t-il de si urgent ? »

    « J’ai besoin de toi, tu vois bien. Je fais quelque chose de très important ! »

    « Oui, mon chéri, que fais-tu de si important ? »

    « Je remplis mon encrier et j’ai besoin de toi ! »

    « J’arrive tout de suite. »

    Marie-Line, la mère de Peter, s’empresse de poser son ouvrage. Peter risque de piquer une crise de colère. Dès qu’il émet un besoin, un souhait, un désir, tout le monde est à son garde-à-vous.

    Peter a sept ans. Il donne déjà des ordres…

    C’est le moment des années insouciantes. On est en 1959. Il vit chez ses grands-parents maternels, à La Varenne, un village à proximité de Paris, dans ce qu’on appelle encore la Seine-et-Oise et qui est aujourd’hui un quartier de Saint-Maur-des-Fossés.

    La maison est cossue, son grand-père est ingénieur dans la prestigieuse entreprise de produits chimiques Air Liquide.

    Il y est entouré de cousins et cousines, en effet, sa mère, Marie-Line, a quatre frères et une sœur, qui eux-mêmes sont mariés avec enfants. D’ailleurs, Peter est le portrait craché de son oncle Jean. C’est un enfant blondinet, avec une tête en forme d’ampoule. Ses yeux d’un bleu très clair sont joyeux et illuminent son regard malicieux.

    Très tôt, il a compris comment rouler son petit monde dans la farine.

    La maison est tenue par la belle-mère de Marie-Line qui est orpheline de mère. Celle-ci est décédée quand Marie-Line, la petite dernière, avait quatre ans.

    Le cas était fréquent, les femmes, quand elles ne mouraient pas en couches, mouraient de maladies infectieuses, la tuberculose, la bronchite, en laissant ainsi des hordes d’orphelins.
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